




DE
MON SE I G N E V R

LE Cardinal
du Perron.

. MÔNSEÏGNEJ^R
leTrïme,

^ koven.
Chez I EAN O S M O N T ^ &
Jean BEEfTELiN^dans

laCourdu Palais.

DC. XIV.
Amcj^ermt^m,





LETTRE DE
MONSEIGNEVR

LE Cardinal
du Perron.

4 MONSHIGNEVK
leTrincç»

ONSIEVR,

L*afFeâ:ionque i*ay

àvoftre feruice, &
l’honneur qu’il vous a pieume
fairede m’aduertir devos loua-

ble defTeins pour le bien du
A ij
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RÇ)?^ du Rpyaume, m’obli-

gent de prierDieu que byffuë

en foit autant heureuîei qpc

la prôpofitibnën éft plaufible.

Il eftvray qqp ,ç’gft choie que

j’ofe mqinsÆlperçr que délirer.

Il voijis d.çmeurez ce-pçncïânt

efloigne de leurs Majeftez , &
nelesalliftez aulli bien devo-

ftçeprerence, que de. vps çon-

feiis. Il n y a u
.

parfaià gou-

uernement d’Eftat , & prin-

cipalçment Ibus la minorité

des Rois qui puilTe plaire à

tpus,&ouil nefe trouue quel-

que chofe à redire. Mais

comme vn ancien aprudem-

ment efcrit
5
quilnya point

de li mauuais Prince qui ne



mieux

régime

apoint'd’aümmiitration

le quelle foit ^ qui ne vaille

mieuxquvnedifcorde ciuile.Ie

fçay que vos intentions en font

fort efloignéeS j mais ie fçay

aufsi que les fucces font fou-

uentfortefloignez des inten-

plufieurs rap-

Pceyne ^ &
ous^quieftant

prefent feront nuis ^ ellant

abfents s’aigriront par les

chemins J & vous rempli-

ront les elprits de foupçons.

Et vous melhies ne fçauriez

empefcher que plufieurs vous

A iij



voyant {èparé de la Coitf] &
croyans que voflrefeparation

procédé de mefcontentement

nefe fèruent de Tombre de

voftre nom poî^r troubler la

rranquilité publiquç. Mef^

fleurs vos predeceffeurs ont

toufiours eu beaucoup plus

d’heur & de contentement

quand il ont elle auprès des

Roys & à la Cour
^
qui eft le

Ciel ou tels aftres doiuent

luire
,
que quand ils ont elle

efloignez. Et neantmoins ja-

mais aucun d’eux n’y a euplus

departjfoitenauthorite, ibit

en grâces & faueurs de leurs

Majeftez , que vous auez cii

iufques icy : s’eftant la bonté



de laReync ,quiatou{îoürseA

fayédedonner contentemenc

à chacun , particulièrement

pleuës & eftudiée a recercher

tous moyens de vous obliger.

Vos vtiles aduis de reforma-

tion s exécuteront trop mieux

quand vous ferez auprès d el-

le , pour luy ayder à tenir la

main^quequandvousferez en

heu ou voftre abfence inter-

prétée àmelcontentement , fe-

ra prendre àplufieurs vosbon-

nes intentions pour prétextes.

LaFrance a lamémoire récen-

te yôc eil encore fi ladè de la

.miferc des troubles paflez,

que lepremier article de toute

^cformationdoit ellre l’entre-
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tien de la paix
^
de la rüpturè

de laquelle fl ceux à 1 occafion

de qui elle a efté jompueles

autres-foisj eufTentpeu voir lès

füittes peintes en yn tableau i

ôc s’imaginer à combien, de

malheurs d’Eftat .ôc de Reli-*

gion ils ont ouuert les por^'

tes , & quelles malédictions

de Dieu & des hommes ils

ont encburuês:; ihi eufTent

mieux aime fè ietter euxjnef-

mes dedans le feu,que dleftte

caulès de, lèmbr^ement de

leur partie. le ne.vous reprè-

fente point ces chc^SLiCQtnmp

,doutant que vous les âper

cnafTezgrande horreur jvîoftre

naturel^ vQftre ?^le au hîen

delà
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dbk Religion& du Royau-

me j en dOnnenc> trop d’afTcu-

raacb* r itiâisafîn devons fup-

plier dé prendre garde que

plufieurs efprits turbulents &
delireux de nouueauté;, n’a-

bufent de Toccabon de voftre

elloignement pour allumer

vn feu qu’il fera plus facile

de preuenir que d’efteindrcj

mais qui en fin cuira .plus a

ceuxquirallumeront
^
qu’à au-

cuns autres.Car Dieu qui pro-

chefèparém’ent lès caufes "des

8..oysj:des; Vefués &' des Or-

phelins, lei protégera encore

plus puifTammentquand elles

leront conjointes toutes trois’

cnlcmble
J
Et vous mefine fe-'

B



rezle premier à expofèr .voftre

vie pour leur defence. ; le le

prie qui! ti’en foit point be*

foin^& vous deme tenir,

Monfieur;*pour

Vojîre tres-humbU^ tres^-^à

Btonmpmiteurl.QKBj^ï&ASà

DV P ERR O H*

^

Bc Paris Ce jî










